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        Deux chemins similaires s’entrechoquent et aboutissent à un résultat inévitable…

      

        

      
        En tant que caporal de la police d’État, Owen Decker est habitué à travailler sous couverture. À présent, en tant que membre de l’unité d’intervention fédérale anti-narcotique de la région Tri-State, sa dernière mission consiste à porter un cuir de prospect et à infiltrer le club des Deadly Demons.

      

        

      
        Contrairement à ses missions d’infiltration précédentes, celle-ci est personnelle. Après l’overdose fatale de sa sœur, Decker a dû recoller les morceaux et élever sa jeune nièce comme sa fille.

      

        

      
        Cependant, il n’est pas le seul à être déterminé à faire tomber les trafiquants de méthamphétamine qui gangrènent la région.

      

        

      
        Désespérée, Sloane Parrish se retrouve aux prises avec le fameux MC lorsqu’elle apprend que sa sœur Sadie, toxicomane, est mêlée à eux. Bien que dépassée par les événements, Sloane est prête à tout risquer, y compris sa propre sécurité, pour sauver sa petite sœur avant qu’il ne soit trop tard.

      

        

      
        Malheureusement, les Deadly Demons n’ont aucune limite lorsqu’il s’agit de protéger leur club et leur business très rentable. Donc lorsque les personnes que Decker aime plus que tout se retrouvent dans le collimateur du MC hors-la-loi, il regrette le jour où il s’est porté volontaire pour cette mission. Mais il jure de s’assurer que ces voyous aussi regrettent amèrement ce jour.
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        Avertissements :

        Toxicomanie (personnages secondaires) :

        La sœur de l’héroïne est accro à la méthamphétamine.

        La sœur du héros est morte d’une overdose d’héroïne.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            La série Blue Avengers MC

          

          ÉDITION FRANÇAISE

        

      

    

    
      
        
        Au-delà de l'insigne: Fletch (livre 1)

        Au-delà de l'insigne: Finn (livre 2)

        Au-delà de l'insigne: Decker (livre 3)

        Au-delà de l'insigne: Rez (livre 4)

        Au-delà de l'insigne: Crew (livre 5)

        Au-delà de l'insigne: Nox (livre 6)

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Termes utilisés

          

        

      

    

    
      
        
        PSP : Police d'État de la Pennsylvanie

        La Planque : endroit isolé permettant aux forces de l'ordre/à l’unité d’intervention de se rencontrer pour mener des enquêtes criminelles clandestines

        Manager de la Planque : responsable des écoutes et de la transcription des conversations  téléphoniques

        Chapitre MC : club national avec un comité exécutif national (président, vice-président, etc.) ; ex : le MC Deadly Demons

        Charte MC : chaque charte est gérée indépendamment, ne répond pas à une charte mère ou à un chapitre national ; exemple : le MC Blue Avengers

        Meule : argot pour moto

        AUSA : assistant du procureur des États-Unis

        RICO : loi sur les organisations influencées par le racket et la corruption

        Indic’ : informateur confidentiel, certains sont rémunérés

        Véhicule de stockage : endroit où sont stockées les réserves de drogue pour le trafic

        Ré-appro : remplir sa réserve de drogue

        Doctrine du fruit de l'arbre empoisonné : extension de la règle d'exclusion pour rendre les preuves inadmissibles au tribunal si elles sont dérivées de preuves obtenues illégalement

        Cause probable (CP) : exigence légale selon laquelle des motifs raisonnables doivent être réunis avant qu'un officier de police puisse procéder à une arrestation, effectuer une perquisition, saisir des biens ou obtenir un mandat

        Squat : résidence abandonnée et souvent utilisée pour le commerce de drogue, abritant les toxicomanes et permettant aux trafiquants de les approvisionner

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Liste des personnages

          

        

      

    

    
      
        
        Membres MCBA (Charte régionale du Sud-Ouest) :

      

        

      
        Axel Jamison - Président - Sergent, Police de Shadow Valley

        Shane Fletcher (Fletch) - Vice-président - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Antonio Alvarez (Rez) - Sergent d’Armes - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Aiden Cross - Secrétaire - Caporal, Police régionale d’Allegheny du Sud, mari de Nash (MCDA)

        Mike Miller - Trésorier - Officier, Police de Pittsburgh

        Daniel Finnegan (Finn) - Capitaine du Bitume - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Bradley Lennox (Nox) - Officier, Police de Shadow Valley

        Colin Crew - Agent spécial principal, DEA, chef de l’unité d’intervention anti-narcotique de la Tri-State

        Owen Decker – Policier de l’État de Pennsylvanie

        Danielle Montgomery (Monty) - Agent pénitentiaire, SCI Greene

        Timothy Frasier - Officier chargé de l’application des lois sur la vente d’alcool, Police de l’État de Pennsylvanie

        Roland North - Lieutenant, Police de Pittsburgh

      

        

      
        Autres membres de l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State :

      

        

      
        Luke Rodgers - Agent spécial de la DEA

        Luis Torres - Agent spécial de la DEA

        Ian Butler - Caporal, Police de l’État de Pennsylvanie

        Ken Proctor - Officier, police d’Uniontown

        Carl Powers - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Sam Kruger - Caporal, police de Greensburg

        Warren Reynolds - Caporal, police de l’État de Pennsylvanie

        Don Mullins - Inspecteur de la brigade des stupéfiants, Police de Pittsburgh

        Nova Wilder - Agent spécial du FBI, Division crime organisée

      

        

      
        Autres :

      

        

      
        Sloane Parrish – Assistante juridique

        Mélina Jensen (Mel/MJ) - Gérante du Peach Pit

        Valérie (Val) - Nièce adoptive de Decker

        Viper – Président des Deadly Demons

        Screw – Vice-président des Deadly Demons

        Wolf – Deadly Demon, responsable du chapitre d’Uniontown

        T-Bone – Prospect des Deadly Demons

        Rowdy – Agent sous couverture du Groupe 1

        Goose – Agent sous couverture du Groupe 1

        Sadie Parrish – Sœur de Sloane Parrish

        Amélia Decker – Sœur défunte de Decker

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Note de l’auteure

          

        

      

    

    
      
        
        Chers lecteurs et chères lectrices,

      

        

      
        Ce livre commence environ deux mois après le dernier chapitre du tome Au-delà de l’insigne : Finn (MC Blue Avengers, tome 2) et quelques mois avant l’épilogue de ce livre.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      
        
        « La famille c’est la famille, que ce soit par le sang ou par le cœur. » ~ Owen Decker

      

      

      La ferme délabrée ne figurerait pas de sitôt dans l’émission de Netflix Les plus belles maisons du monde.

      Ou même jamais.

      Au départ, il pensait que la fête aurait lieu dans la chapelle des Deadly Demons à Moundsville, en Virginie-Occidentale. Et s’ils étaient en Virginie-Occidentale, il n’avait pas la moindre foutue idée de l’endroit exact où ils se trouvaient.

      On pouvait sans prendre trop de risque supposer qu’il n’aimait pas ça.

      Il n’était pas non plus ravi de se retrouver au milieu d’un MC Un-pourcentiste, tentant de se fondre dans la masse.

      Mais c’était la situation dans laquelle il se trouvait.

      Pour se préparer, il avait dévalisé une friperie pour s’acheter des vêtements qui l’aideraient à s’intégrer. Et qui seraient adaptés à sa prise de poids récente.

      Il posa une main sur sa bedaine sous sa veste en cuir usée.

      La bière, la pizza et les petits gâteaux, ces derniers préparés par la femme d’Axel Jamison, avaient fait l’affaire. Jour après jour, il s’était mis à poil devant son miroir sur pied et avait regardé la définition musculaire qu’il s’était donné tant de mal à atteindre disparaître peu à peu.

      Il avait gagné une taille de jean et de chemise. Il espérait seulement qu’à la fin de cette mission, ses kilos superflus disparaîtraient aussi facilement qu’ils étaient venus.

      Mais il avait manqué de temps et sa prise de poids n’était pas encore suffisante, alors un après-midi, une petite semaine avant le début de sa mission, Crew avait débarqué dans une réunion de l’unité d’intervention à La Planque et avait jeté un faux ventre en silicone d’apparence assez réaliste sur la table de conférence. C’était une putain d’idée de génie, même s’il ne le dirait jamais à Crew, puisque ce truc lui donnait l’air d’avoir un ventre à bière sans en avoir un en réalité.

      Par contre, pour les faux tatouages, il avait mis son veto. De vrais motards seraient capables de faire la différence entre des stickers à coller après un coup de langue baveux et de vrais tatouages réalisés par un piqueur d’encre. Même s’il était dévoué à son boulot, et à l’unité d’intervention, il était hors de putain de question qu’il accepte de s’asseoir sur une chaise de tatouage et de se faire tatouer des trucs de taulards ou de motards pour une mission temporaire.

      Ni même pour une mission permanente. Tous les tatouages qu’il avait ou aurait à l’avenir étaient pour lui et lui seul.

      Dieu merci, comme c’était la saison des manches longues, la majeure partie de son corps serait couverte de toute façon. Tant que cette mission se terminait avant le printemps prochain, quand la température deviendrait trop chaude, tout irait bien.

      Il ne s’était porté volontaire pour cette mission d’infiltration que parce que Crew n’avait trouvé personne d’autre pour le faire, pour une raison ou une autre. De plus, saisir l’opportunité de s’infiltrer en tant que prospect lui avait permis d’éviter de se taper des heures de surveillance ou de transcription d’écoutes téléphoniques.

      Est-ce qu’il aurait préféré une mission d’infiltration autre que celle de prospect des Deadly Demons ? Bien sûr que oui, mais malheureusement, c’était la seule disponible pour le moment.

      Les vêtements ne le dérangeaient pas. Ni de rouler sur une vieille Harley loin d’être aussi belle que la sienne. Ni même de prendre l’habitude de mâcher ses mots et d’utiliser l’argot des motards. Ce qu’il détestait le plus, c’était les poils non rasés qui couvraient son visage et le fait de ne pas pouvoir aller à la salle de sport cinq jours par semaine pour conserver son physique durement acquis.

      Ses narines se dilatèrent. Ajoutez à ça la puanteur du manque d’hygiène corporelle mélangée aux nuages de marijuana qui embaumaient l’air. Sans parler de la saleté qui régnait à l’intérieur et autour de la ferme et lui donnait la chair de poule.

      Il se dit que sa jeune sœur avait dû se retrouver dans de nombreux taudis du même genre que cette ferme hors des sentiers battus pendant qu’elle recherchait sa prochaine défonce. Probablement entourée du même type de personnes, ou même pire.

      Rejoindre l’unité d’intervention de la région Tri-State avait été une évidence lorsque Crew lui avait proposé cette opportunité, à lui ainsi qu’à ses collègues des Blue Avengers. Il n’avait pas hésité une seconde à participer à la lutte contre l’afflux massif de drogue dans la région, surtout dans le cadre d’une opération aussi importante et dangereuse.

      L’unité d’intervention était composée de trois groupes de quinze membres chacun. Il faisait partie du groupe deux, qui couvrait le sud-ouest de la Pennsylvanie, tandis que le groupe un couvrait la zone du club mère en Virginie-Occidentale et que le groupe trois s’occupait du chapitre d’Ohio récemment créé par le MC hors-la-loi.

      Pour se faire une place dans le nouveau chapitre des Deadly Demons à Uniontown, il était entré en contact avec un officier du groupe un afin d’organiser un entretien avec le président.

      Cet officier était infiltré dans le chapitre de Moundsville, en Virginie-Occidentale, depuis plus d’un an. Il s’était infiltré dès la création de l’unité d’intervention et n’avait reçu tous ses patchs que récemment.

      Le groupe un comptait en fait deux officiers infiltrés dans le club mère. S’il parvenait à se faire une place lui aussi, Decker serait le premier officier de son groupe à s’infiltrer dans la section de Pennsylvanie.

      S’il y parvenait. Le plus gros obstacle était de passer leur examen minutieux même s’il était déjà trentenaire. Un prospect plus âgé n’était pas totalement inédit, mais ce n’était pas la norme. La plupart des motards de l’âge de Decker avaient passé l’envie d’être la chienne d’un MC hors-la-loi. Et être un prospect, c’était exactement ça.

      Pour montrer patte blanche, il aurait à faire des trucs qu’il ne voudrait probablement pas faire. Pire encore, il pourrait même devoir faire des choses illégales, comme vendre de la drogue ou même être violent.

      En gros, les prospects étaient les esclaves des membres patchés pendant environ un an. Ils ne pouvaient pas dire non, même aux ordres les plus stupides, et s’ils osaient se rebeller, ils risquaient de se voir retirer leur cuir de prospect, ou pire.

      Devenir une recrue des Demons pourrait s’avérer plus difficile en ce moment, car les membres étaient excessivement paranoïaques ces temps-ci. À juste titre, puisque le club trafiquait cinq kilos de méthamphétamine pure chaque mois, les récupérant auprès d’un cartel mexicain à la frontière sud et livrant quatre de ces kilos à La Cosa Nostra à Pittsburgh.

      En guise de paiement, ils gardaient un kilo et prenaient ce « cristal » pur, le coupaient en le mélangeant à des produits de remplissage, l’emballaient pour le vendre dans la rue et faisaient une fortune pour le club et ses membres.

      C’était une sacrée entreprise.

      Une entreprise que les autorités fédérales voulaient démanteler.

      Et, bien sûr, c’était la raison principale pour laquelle Decker se tenait actuellement sur une propriété non entretenue au milieu de Charcloville, faisant de son mieux pour se fondre dans la masse.

      Il avait rencontré Fletch et Wilder pour passer en revue le langage à utiliser et la gestuelle qu’il devait adopter, puisqu’ils étaient sous couverture et vivaient avec les Dirty Angels depuis environ un an.

      Il tendit les mains, les paumes vers l’extérieur, plus près du feu de camp rougeoyant, essayant de réchauffer ses doigts engourdis. Monter sa « meule » pendant une vague de froid à la fin du mois d’octobre n’était pas exactement ce qu’il appelait passer du bon temps. Mais bon, la plupart des motards purs et durs roulaient jusqu’au début de l’hiver, et certains étaient assez timbrés pour rouler toute l’année.

      Non merci, putain. Il préférait conserver ses extrémités digitales et éviter que le froid glacial ne lui vole un bout de doigt.

      Alors qu’il conduisait la meule que lui avait assignée Crew pour sa rencontre avec Rowdy, l’officier sous couverture, pour qu’ils puissent revoir leur histoire avant de le suivre à la fête, il se dit qu’il espérait franchement que Crew lui trouverait un véhicule à quatre roues avec un chauffage qui fonctionne avant qu’il commence vraiment à faire un temps à se geler les burnes.

      Même ce soir, il sentait à peine ses couilles collées sur sa selle. Et ça ne ferait qu’empirer au fil des semaines à venir.

      Rowdy, le contact de Decker au sein de l’unité d’intervention, sortit de l’obscurité et s’approcha de lui.

      — Viper est pas encore là.

      Viper était le président des Demons et Decker était certain que c’était le genre de mec à marcher bien droit. Ça ne faisait aucun putain de doute.

      Le club des Deadly Demons était organisé différemment des Blue Avengers. Ou même des Dirty Angels. Le MCBA, basé en Pennsylvanie, était composé de chartes régionales, pas de chapitres. Chaque charte avait son propre comité exécutif et était gérée de manière indépendante.

      Decker était membre de la charte régionale du sud-ouest, dont Axel Jamison était l’actuel président. Fletch était leur vice-président, Rez leur Sergent d’armes, Cross leur secrétaire, Miller leur trésorier et Finn leur Capitaine du bitume.

      Par contre, les chapitres des Demons, Uniontown en Pennsylvanie et New Philadelphia dans l’Ohio, n’avaient pas leurs propres dirigeants. Ils dépendaient du comité exécutif de la section mère basée à Moundsville.

      D’après ce que leur avait raconté Rowdy, Viper et son vice-président nommé Screw, dirigeaient leur paroisse d’une main de fer. Personne ne leur cherchait des poux, mais eux en cherchaient à tout le monde. Et certainement pas de la façon la plus agréable.

      Ils étaient impitoyables.

      Il suffisait qu’un prospect ou un membre dépasse les bornes d’un cheveu ou baise le club d’une quelconque façon pour que le Demon fautif soit traité avec la plus grande férocité. En d’autres termes, il cessait d’exister. Ou s’il survivait comme par magie, il regrettait probablement de ne pas avoir passé l’arme à gauche.

      Abracadabra, fais disparaître ce motard. Seulement, au lieu d’une baguette magique, ils utilisaient des démonte-pneus ou tout ce qui leur tombait sous la main.

      Decker gratta sa barbe qui le démangeait comme un dingue et s’appuya lourdement sur le langage de motard qu’il venait d’acquérir.

      — Il va s’montrer, hein ?

      — S’il s’montre pas, on va pister Screw. Tu veux une bière ?

      — Pourquoi pas, putain ?

      En vérité, il aurait préféré une grande tasse de café pour se réchauffer un peu, mais siroter un bon noir ne passerait pas lors d’une de leurs fiestas. L’alcool, la bière, l’herbe et tout le reste, c’était plus ça le genre de la maison. Et il fallait qu’il se mette dans le rythme, même avant d’enfiler un de leurs cuirs de prospect.

      Pour le moment, il n’était même pas considéré comme un « larbin » et il priait le bon Dieu que ce ne soit pas nécessaire pour qu’il devienne un prospect. Certains clubs avaient cette stipulation. Pire, ce « processus d’évaluation » informel pouvait prendre des mois, voire des années. Decker ne pouvait pas se permettre d’attendre si longtemps. L’unité d’intervention non plus.

      Même s’ils n’avaient pas exigé ça de Rowdy et de Goose, ça ne voulait rien dire du tout. Il n’avait pas vu le règlement des Demons et c’était peut-être parce que le club n’en avait aucun. Leurs méthodes de gestion pouvaient changer de jour en jour en fonction des humeurs de Viper. Il ne pouvait imaginer le MCDD en avoir quelque chose à foutre de mettre en place des règles et de les suivre.

      Alors ouais, si Viper exigeait que Decker reste au club pendant un certain temps avant qu’ils envisagent de faire de lui un prospect, ça pourrait tout faire foirer. Il doutait que les larbins aient le même accès ou les mêmes informations qu’un prospect.

      Rowdy lui donna un léger coup de coude.

      — Allez, il vaut mieux qu’tu traînes dans l’coin et qu’tu t’fasses voir. Plus tu leur parles, mieux c’est.

      Il fit un geste du menton vers un autre membre qui portait un cuir des Demons.

      — C’est mon pote Goose là-bas, qui prend une bière. On a reçu notre patch en même temps.

      Decker interpréta ces mots comme signifiant que Goose était le deuxième officier infiltré chez les Demons.

      Alors qu’ils s’approchaient de lui et d’un tonneau flottant dans une barrique pleine de glace fondante, Decker fut impressionné de voir à quel point Goose était intégré au reste de ces motards hors-la-loi.

      Ses longs cheveux blonds et sales étaient gras, sa barbe ébouriffée descendait jusqu’à la moitié de son torse et il avait un énorme ventre à bière qui débordait d’entre les pans de son cuir. Mais bon, Goose, comme Rowdy, était sous couverture depuis un an.

      Beaucoup de choses pouvaient se passer dans ce laps de temps.

      Je me fous une balle si je suis toujours dans cette mission dans un an et que je ressemble à ça.

      Rowdy le présenta à Goose avec un regard complice. Le regard de l’officier infiltré passa de Rowdy à Decker.

      — Une bière ?

      — Ouais.

      Goose souleva un travel mug Harley-Davidson.

      — T’as un mug ?

      — Non. Il m’en faut un ?

      Le « motard » tira le bout de sa barbe touffue et quand il s’esclaffa, son ventre à bière rebondit.

      — Ils en ont. Mais j’recommande pas d’les utiliser.

      Putain de merde.

      — Sauf si t’as besoin d’un coup d’main pour renforcer ton système immunitaire.

      À côté de Decker, Rowdy ricana.

      — Ouais, on a appris rapidement à apporter notre propre matos. Il suffit d’jeter un œil dans l’coin pour comprendre pourquoi.

      Il n’avait pas besoin de regarder la cour bordée de mauvaises herbes pour savoir qu’il disait vrai. La zone autour du feu de joie, qui comprenait des canapés répugnants et des chaises de jardin cassées ou non, n’était praticable que grâce aux bottes qui avaient écrasé la végétation. Il doutait que cette propriété ait vu une tondeuse à gazon au cours de la dernière décennie.

      Lorsqu’ils étaient arrivés tout à l’heure, ils avaient traversé la ferme à pied pour se rendre dans l’arrière-cour. Ça lui avait permis de voir de près à quoi ressemblait l’intérieur. C’était le genre de maison qui vous décourageait de manger à des repas d’entreprise ou des potlucks, le genre de repas partagés.

      — C’est typique ? demanda Decker en notant mentalement de balancer quelques trucs dans les sacoches en cuir de sa bécane d’emprunt.

      Juste au cas où il se retrouverait à d’autres réunions de ce genre.

      — Pour certains. D’autres en ont rien à foutre. Surtout ceux qui sont défoncés à la drogue ou la picole. Quand ils sont dans cet état, avaler de la bouffe ou de la boisson avariée ça leur fait plus rien.

      — Amen, frère, acquiesça Rowdy.

      — Attention, l’grand méchant loup à deux heures, prévint Goose sous sa barbe en jetant un coup d’œil par-dessus l’épaule droite de Decker.

      Que la fête commence.

      Le président des Deadly Demons s’approcha de Rowdy et lui donna une grande tape dans le dos.

      — Yo. J’ai entendu dire qu’tu m’cherchais. Tu veux quoi, putain ?

      Utilisant la lumière d’un seul projecteur éclairant la cour et la lueur de l’énorme feu de joie rempli de vieux pneus et de qui savait quelle autre merde toxique, Decker se retourna et examina l’homme qu’il devait impressionner. Ou du moins qu’il devait éviter de mettre en rogne.

      Selon la meilleure estimation de Decker, Viper devait avoir une cinquantaine d’années. Il était peut-être plus jeune, mais dans ce cas, il avait vécu une vie sacrément difficile.

      Une calotte noire recouvrait ses longs cheveux, il portait un pull Sturgis Bike Week taché sous son cuir noir, ainsi que des bottes typiques de motards et un jean usé. Des tatouages couvraient le dos de ses deux mains et la partie de son cou que Decker pouvait voir sous sa barbe épaisse. L’homme avait également un serpent tatoué sur le côté du visage. Partant de la racine de ses cheveux, le corps du reptile serpentait le long de sa tempe et la tête de la vipère disparaissait quelque part dans sa barbe.

      Vraiment classe, ça.

      Rowdy fit un geste du pouce en direction de Decker.

      — Mon gars là aimerait bien devenir prospect pour le club.

      Un sourcil se dressa sur le front de Viper, qui se retourna pour fixer Decker.

      — Ah ouais ? Et pourquoi tu veux faire un truc comme ça, putain ?

      — J’suppose qu’la question c’est plutôt pourquoi pas, putain ? répondit Decker en soutenant le regard ombrageux du motard.

      — C’est pas une réponse.

      — J’ai pas mieux, rétorqua Decker.

      Decker pouvait à peine voir les lèvres pincées de Viper à travers la broussaille qu’il avait sur le visage alors que l’homme continuait de l’étudier.

      Si Viper tentait de l’intimider en se contentant de le fixer, il perdait son temps.

      — T’as une meule ?

      — Bien sûr. Garé juste devant.

      — Tu sais la boucler ?

      — J’ai fait du placard, alors ouais, j’sais quand l’ouvrir et quand la fermer.

      Viper se tourna vers Rowdy.

      — Depuis quand tu l’connais ?

      Environ dix minutes.

      — Ça doit faire une dizaine d’années maintenant, mentit Rowdy.

      Mon Dieu.

      — Ah ouais ? Pourquoi tu l’as pas amené plus tôt ?

      Decker s’empressa de répondre avant que Rowdy ne le fasse, parce qu’il voulait être le seul à « diriger » cette mission d’infiltration. Comme ça, il se souviendrait des détails du rôle qu’il jouait et réduirait le risque de se planter.

      — J’viens de sortir après cinq piges au trou.

      Les sourcils broussailleux de Viper se levèrent sur son front et il se tourna vers Decker pour le regarder de plus près.

      — Ah ouais ?

      — Ouais, répondit Decker en rendant sa voix plus rauque que d’habitude.

      — Où ça ?

      Encore une fois, Decker se dépêcha de répondre avant Rowdy puisque cet agent ne travaillait pas en Pennsylvanie et ne connaissait donc peut-être pas le système carcéral de la région.

      — Mercer.

      — Pour quoi ?

      — Possession.

      La drogue, c’était le domaine de prédilection des Demons.

      Viper haussa le menton et fixa Decker.

      — T’as pris cinq piges juste pour possession ? Ou t’as trempé dans le trafic aussi ?

      — J’ai trempé. J’devais trouver un moyen d’survivre, répondit Decker en haussant une épaule comme si cinq ans de prison n’étaient qu’une promenade de santé.

      Viper le considéra encore quelques secondes avant de plonger la main dans son cuir et d’en sortir un putain de joint.

      Génial.

      Goose s’empressa de l’allumer, ce qui choqua Decker. Est-ce que Viper devait être traité comme un roi et les Demons comme ses sujets ?

      Il coinça le joint entre ses lèvres à peine visibles sous sa barbe et le bout allumé s’enflamma, donnant au visage rugueux de Viper une lueur rougeâtre. Après avoir tiré une seconde lente et profonde taffe, il le tendit à Decker.

      Putain.

      Le fait que ce soit de l’herbe n’était même pas le plus gênant. Ce qui l’inquiétait le plus, c’était de poser sa bouche sur le même objet que Viper. L’hygiène n’était pas une priorité absolue pour les Demons.

      Le prenant à contrecœur, Decker le porta à ses lèvres et aspira la fumée dans sa bouche, faisant semblant d’inhaler.

      Il le rendit à Viper, mais le président secoua la tête en lui indiquant que c’était à Goose ou Rowdy de le prendre ensuite. Goose l’attrapa rapidement et prit une longue taffe à son tour.

      Decker expira la fumée de ses narines avant que l’herbe de mauvaise qualité qu’il avait dans la bouche lui fasse cracher ses poumons. Il savait qu’il y aurait de grandes chances qu’il doive consommer de la drogue pendant sa mission, et il se maudissait déjà de ne pas avoir pris le temps de mieux se préparer. Surtout avec ses poumons vierges.

      Rowdy prit une petite taffe similaire à celle de Decker avant de rendre le joint à Viper.

      — T’étais en possession de quoi ? demanda ce dernier à Decker.

      Il comprit alors que c’était une sorte d’entretien d’embauche tordu.

      — D’la came.

      — Tu sais qu’ton cul sera plus l’tien pendant au moins un an ? Ce sera l’nôtre. L’un d’nous t’dit d’faire un truc, tu l’fais. Pas d’négociation. Pas de discussion. Pas d’questions. Tu l’fais. Point barre. T’es prêt pour ça ?

      — Rowdy m’a tout expliqué. Ça ressemble à la liberté après avoir passé les cinq dernières années dans une putain d’cage.

      — Il t’a expliqué la quantité d’merde que t’allais bouffer ?

      Decker gloussa.

      — Ouais. J’suis au courant. Ça peut pas être pire qu’d’être derrière les barreaux.

      — Tu t’trompes, dit Viper. Au frais, t’as les matons qui t’protègent. Ici, on t’protège pas avant d’t’avoir remis tes patchs et qu’tu deviennes l’un des nôtres. Si tu tiens jusque-là. Avant ça, t’es personne. Tu fais partie du club mais tu fais pas partie du club, si tu vois c’que j’veux dire.

      — J’comprends.

      — J’suis pas sûr qu’ce soit l’cas. La plupart des prospects comprennent pas au début. Ils démarrent en trombe puis décident que cette merde c’est pas pour eux. Qu’ça en vaut pas la peine. Alors ils rentrent chez Maman.

      — J’rentrerai pas chez ma mère. Rowdy m’a assuré qu’toute la merde que j’allais bouffer en vaudrait la peine.

      Viper lança un regard à Rowdy.

      — J’suppose qu’on a pas été assez durs avec lui alors.

      — Bah, souffla Rowdy. J’suis juste pas une tarlouze.

      Le président des Demons tendit la main et passa son doigt derrière l’oreille de Rowdy.

      — C’est encore mouillé ici. T’es prêt à mettre ton cul en jeu en t’portant garant de ce connard ?

      — À cent pour cent, putain, dit Rowdy avec confiance. J’l’aurais jamais amené c’soir si j’étais pas prêt à m’porter garant.

      Viper tira une nouvelle taffe de son joint et, tout en gardant la fumée au fond de ses poumons, caressa sa longue barbe en fixant Decker une fois de plus.

      Peut-être qu’il essayait de faire craquer Decker. Il s’assura de soutenir le regard du Demon et de ne pas détourner les yeux.

      — D’ailleurs, commença Rowdy, pendant notre dernière réunion t’as parlé d’recruter plus de prospects pour Uniontown et New Philadelphia.

      — Ah ouais ?

      Viper cracha au sol.

      Decker ne réagit pas. Il fit comme s’il était habitué à ce que les gens crachent à ses pieds.

      — Ouais. Ou j’ai mal entendu ?

      Viper reporta son attention sur Rowdy.

      — T’as pas mal entendu.

      Rowdy frappa la poitrine de Decker.

      — Alors Jake sera parfait pour Uniontown.

      Viper plissa les yeux sur Rowdy.

      — Pourquoi ça ?

      — Parce qu’il crèche avec une salope dans l’coin.

      La tête du prez pivota vers celle de Decker.

      — T’as une vieille dame ?

      Il secoua la tête.

      — Nan. C’est pas ma vieille dame. C’est juste une fente que j’me tape. Ça m’permet d’avoir un toit au-dessus d’ma tête, d’la bouffe dans l’bide et d’tremper ma queue.

      — Elles servent pas à autre chose d’toute façon.

      Viper suça bruyamment les quelques dents qui lui restaient.

      — D’accord. J’vais y réfléchir. J’te tiendrai au parfum, mon frère. Mais oublie pas, dit Viper en se penchant en avant et en plantant son index dans la poitrine de Rowdy, ça veut dire qu’c’est ton cul qui est en jeu s’il foire.

      Rowdy resta bien droit sur ses jambes et fit un seul geste du menton au président du MCDD.

      — J’en suis conscient. Il va pas foirer.

      Viper fit un pas en arrière, posa son menton barbu vers sa poitrine et lança un regard d’avertissement à Rowdy.

      — Putain, j’espère bien que non.

      Ce regard et ces mots en disaient bien plus que ce que Decker était en mesure de comprendre. Il se dit que ça avait quelque chose à voir avec leur trafic de drogue.

      Ce club n’était pas simplement une confrérie de motards, ils voulaient construire un empire.

      Un empire que l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State voulait écraser avant qu’il soit érigé.

      Une fois le prez hors de portée de voix, Rowdy se tourna vers Decker.

      — Foire pas.
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        * * *

      

      Il avait toujours pensé être un homme intelligent.

      Aujourd’hui, Decker remettait ça en question, entre autres choses, alors qu’il traînait sa Harley-Davidson Softail de 84 empruntée jusqu’à la chapelle des Deadly Demons à Moundsville, en Virginie-Occidentale. Rowdy l’avait appelé il y a deux jours pour lui dire que pour devenir un prospect, il devait passer devant une commission composée de dirigeants des Demons pour un vote.

      Aucun d’entre eux ne s’était attendu à ce que ce vote ait lieu aussi rapidement.

      Le parking était rempli de Harley, anciennes et nouvelles. Si le nombre de motos était égal au nombre de Demons à l’intérieur, alors il s’apprêtait à se jeter dans la gueule du loup avec un costume de viande sur le dos.

      Il arrêta sa moto et resta assis sur selle en regardant l’ancien concessionnaire automobile. Il était bien mille putain de fois plus grand que la station-service d’Uniontown, c’était certain. En fait, il ne s’attendait pas à se retrouver dans un endroit si massif.

      Les vitres de ce qui était certainement la salle d’exposition d’origine avaient été remplacées par de la brique. Sans doute pour une bonne raison. Il ne savait pas si les Demons avaient des ennemis, mais s’ils n’en avaient pas avant, ils risquaient d’en avoir à présent, vu qu’ils étaient en pleine expansion territoriale.

      Et des balles frappant une paroi en verre pouvaient être mortelles. Quelque chose que son propre MC avait pris en compte lorsqu’ils avaient rénové La Planque. De plus, l’absence de fenêtres leur permettait de cacher aux yeux des curieux ce qui se passait à l’intérieur de la chapelle.

      Un grillage surmonté de barbelés et de solides lattes de plastique s’étendait aux deux coins de la grande structure en briques, puis cerclait l’arrière de la propriété, leur garantissant encore plus de sécurité et d’intimité.

      Si le bâtiment tentaculaire était plutôt banal, le nombre de Harleys et l’énorme logo des Demons peint sur la façade indiquaient la raison d’être de l’édifice.

      Comme avec la station-service d’Uniontown, les Demons ne cachaient pas qu’il s’agissait de leur chapelle et que cette zone était leur territoire. Un avertissement pas si subtil pour les autres MC et peut-être même pour les nomades.

      Decker sortit son téléphone portable de la poche intérieure de sa veste en cuir et envoya un texto rapide à Rowdy : Je suis arrivé.

      Le texto de réponse arriva quelques minutes plus tard : Bouge pas. Je viendrai te chercher quand ils seront prêts à te recevoir.

      Decker supposait que seuls les dirigeants devaient voter sur l’attribution de son cuir de prospects ce soir, et pas l’ensemble des membres, mais, comme ce qu’il pensait de ses facultés intellectuelles, il pouvait se tromper.

      Quoi qu’il en soit, il espérait que tout se passerait bien et qu’on lui remettrait son patch de prospect sans accroc. Dans le cas contraire, l’unité d’intervention serait forcée de trouver un autre moyen de mettre le pied dans le chapitre d’Uniontown.

      Il descendit de la bécane empruntée, s’approcha du bâtiment, s’y adossa et appuya la semelle de sa botte sur le mur derrière lui.

      Puis il attendit patiemment.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      — Comment ça s’est passé ?

      — Plus tranquille que je l’imaginais, répondit Decker à Crew.

      L’espèce de hululement de Crew dans son oreille le fit grimacer.

      — Putain, Deck, t’as assuré.

      — Bien sûr. Mais… attends, t’avais des putains de doutes ?

      — Pourquoi je douterais de toi, putain ?

      Le chef de l’unité d’intervention ricana puis reprit rapidement son sérieux.

      — Et maintenant ?

      — J’ai mon patch de prospect et celui d’Uniontown. Il m’faut un patch à mon nom de prospect. Il me faut aussi un cuir sur lequel les mettre. Ces enfoirés de radins m’ont rien fourni de tout ça.

      — Je m’arrangerai avec le mec qui a fait le nôtre. C’est quoi ton nom de route ?

      — Hatchet.

      — Putain, c’est pas mal. Je m’attendais à pire.

      — Sans déconner.

      Decker était en fait plutôt satisfait de ce pseudo. Il craignait d’en recevoir un pourri, comme Tache de Merde ou quelque chose du genre.

      — Enfin bon, il faut que le tailleur s’occupe de ça rapidement, parce que je dois infiltrer l’équipe d’Uniontown.

      — Quand ?

      — Demain soir. Je suis censé me présenter au chef de ce chapitre. Je pourrais l’impressionner si je porte déjà mon cuir. Ça montrera de l’enthousiasme.

      — C’est Wolf ?

      — Ils m’ont pas dit qui c’est. J’ai supposé que Wolf était là pour le vote d’hier soir, mais personne a pris la peine de se présenter. C’est pas comme s’ils avaient lu les règles d’étiquette d’Emily Post. J’ai reçu aucune instruction, rien. Viper m’a juste demandé en grommelant de me présenter à Uniontown demain soir. Je suppose que je vais devoir improviser.

      — Combien de temps t’es resté là-bas ? demanda Crew.

      — Environ quatre heures. Mon instinct me criait de mettre les voiles dès que possible, mais j’ai tenu bon. J’ai fait quelques parties de billard. J’ai bu quelques bières. J’ai fermé mon clapet et j’ai observé le plus possible pour trouver le moyen de m’intégrer au mieux.

      — Je parie que t’en as grillé quelques-unes aussi.

      La réunion des Demons ne manquait pas de drogues et d’alcool.

      — J’inhale pas.

      — C’est pas grave. Assure-toi juste de l’indiquer dans ton rapport quotidien pour couvrir tes arrières.

      — J’y manquerai pas, répondit Decker. J’ai l’impression que c’est quelque chose que je devrai faire tous les jours. Bien sûr, ils se contentent pas de fumer de l’herbe.

      — Ils tapent dans la méthamphétamine ?

      — J’ai rien vu. Mais certains Demons étaient un peu mollassons. D’autres sous tension. J’ai aucun doute qu’ils sniffaient un peu de poudre.

      — Il a dit quoi Rowdy ? demanda Crew.

      — Je lui ai pas demandé. Il s’est levé et s’est porté garant pour moi, et dès que le vote est allé dans mon sens, il s’est tiré.

      Laissant Decker tendu comme un string, car il était seul et sans aucun renfort.

      — Et l’autre… Goose ?

      — Il m’a souhaité la bienvenue avec d’autres motards et a disparu lui aussi.

      — C’est mieux comme ça. Si l’un d’entre vous se fait prendre, on veut pas que les autres se retrouvent dans l’œil du cyclone.

      — C’est une bonne stratégie, sauf que Rowdy a dit à Viper qu’il me connaissait depuis dix ans.

      — Putain.

      — D’un côté, c’était malin pour que Viper m’accepte plus facilement. De l’autre…

      — Ouais. Maintenant t’as un contact. D’accord. Sois pas trop proche de Goose, juste au cas où.

      — Ça devrait pas être trop difficile puisque je vais être un prospect dans un autre chapitre.

      — Mais contrairement à notre MC, ils répondent tous à ce Viper et à ses officiers, alors sois pas surpris si tu traites beaucoup avec des membres du chapitre mère.

      Les membres du Blue Avengers voyaient rarement les membres des autres chartes du club, à moins qu’une sorte d’événement caritatif n’ait lieu, parce qu’elles étaient toutes indépendantes. Mais Decker avait l’impression que les Demons se réunissaient souvent. C’était probablement une façon pour Viper et ses officiers de tenir les autres chapitres en laisse.

      — Pendant que j’étais là-bas, j’ai entendu parler d’une autre fête samedi dans cette ferme délabrée. Et au fait, cet endroit est à des plombes de Moundsville. C’est genre à une demi-heure au sud. J’ai aucune idée de pourquoi ils organisent leurs fêtes là-bas plutôt qu’au club mère. D’autant plus que leur chapelle est massive vu que c’est un ancien concessionnaire auto. Y a beaucoup de place à l’intérieur et à l’extérieur.

      — Peu importe où se déroule la fête, vas-y quand même, ordonna Crew. Plus vite ils te feront confiance, mieux ce sera.

      — J’avais prévu d’y aller. Mais j’aurai besoin d’autres roues que cette bécane, Crew.

      — Tafiole.

      — Appelle-moi comme tu veux, connard, mais je tiens à mes doigts et à mes orteils. Et à mes couilles.

      — Ça risque de pas faire bonne impression si tu débarques dans une cage.

      — J’en ai rien à foutre. J’ai le gland qui noircit à cause du froid et ça fait pas bonne impression non plus.

      Il ignora le rire de Crew.

      — Alors, trouve-moi quelque chose avec quatre roues et un chauffage. Rien d’extraordinaire. Juste quelque chose de fiable.

      — Je vais voir ce que je peux faire. Tiens-moi au courant de ton arrivée à Uniontown demain soir.

      — Maintenant que j’ai mis un pied dans la bergerie, tu veux que je reste éloigné de La Planque ?

      Le soupir de Crew emplit l’oreille de Decker.

      — C’est probablement mieux comme ça. Appelle lors des réunions. Les virées sont pratiquement terminées pour l’année à cause de la météo, donc t’as pas à t’en faire à ce niveau-là. S’il faut que tu passes pour autre chose, porte une sorte de déguisement. Je suis sûr que Valou Chérie a une jolie tenue de princesse rose que tu pourrais porter. Assure-toi juste d’avoir des paillettes et un diadème assorti.

      — Si tu fantasmes sur moi en robe, dis-le carrément, Crewser.

      — Nan. Je continue de me mater la vidéo de Finn à poil sur scène.

      Decker éloigna le téléphone de son oreille lorsque la ligne coupa. Crew était connu pour interrompre un appel sans avertissement.

      Il était tard de toute façon, et il avait encore à rédiger son rapport quotidien pendant que son voyage à Moundsville était encore frais dans sa tête.

      Comme c’était le garant de Decker, Rowdy était venu le chercher puis l’avait escorté dans le bâtiment. Il lui avait demandé de ne pas se promener ni de toucher quoi que ce soit avant le vote. Une fois que Decker aurait été accepté, il pourrait se détendre et socialiser un peu. S’il n’obtenait pas de patch de prospect, il devrait partir.

      — Combien de temps je dois rester après le vote ?

      Le long trajet dans le froid jusqu’à Moundsville avait été franchement désagréable, et plus la soirée avançait, plus le retour à la maison serait pénible.

      Rowdy avait gloussé et frappé l’épaule de Decker.

      — C’est peut-être pas le boulot qu’il t’faut si tu peux même pas tenir une heure par ici. Ce soir, ça va être un peu plus calme que les autres soirs.

      Super.

      — Je m’inquiétais surtout de la température, mais pour le reste… il faudra peut-être que je m’habitue à ce mode de vie petit à petit.

      Ce n’était vraiment pas son truc. Et ça ne le serait jamais.

      Il préférait rester du bon côté de la loi.

      — On est tous des motards purs et durs ici, frérot. Nos meules elles sont plus importantes qu’nos vieilles femmes. Prends l’habitude de rouler quand l’temps est merdique.

      Rowdy s’approcha de lui et laissa tomber l’argot de motard.

      — Il y a des jours où je dois prendre un bain chaud pour dégeler. Mais c’est pas moi qui t’ai dit ça…

      Decker récupéra son ordinateur portable sur la commode voisine et chercha la télécommande de la télévision. Autant se mettre à l’aise et regarder quelques émissions enregistrées pendant qu’il rédigeait son rapport.

      Mais avant qu’il puisse se débarrasser des vêtements qu’il avait sur le dos, des petits pieds filant dans le couloir à la vitesse de la lumière lui firent marquer un léger temps d’arrêt.

      Ses yeux se posèrent sur les patchs laissés sur son lit. Il les saisit et les rangea dans le tiroir du haut de sa commode au moment où Val traversa en trombe la porte ouverte de sa chambre.

      — Papa ! hurla-t-elle.

      Elle avait commencé à l’appeler comme ça dès qu’elle s’était mise à parler. Imitant probablement d’autres enfants qui appelaient leur père de la même façon et supposant que c’était ce que Decker était pour elle, puisqu’elle n’avait jamais connu d’autre figure masculine.

      Il ne savait pas qui était le père biologique de Val et le père de Decker avait pris la poudre d’escampette quand il avait dix ans, laissant sa mère les élever seuls, sa sœur Amélia et lui. Pour cette raison, Val n’avait pas d’autres oncles ni de grand-père.

      Decker était tout ce qu’elle avait.

      Il aurait peut-être dû la corriger et l’obliger à l’appeler Tonton Owen, mais il ne l’avait pas fait.

      Et maintenant, il n’en avait plus envie.

      Si c’était mal, alors il ne voulait pas faire le bien.

      Val était tout son univers. Et si quelqu’un lui faisait du mal ou essayait de l’éloigner de lui, il brûlerait tout sans broncher.

      Sa fille chérie ne le plaqua pas comme à son habitude. Au lieu de ça, elle sauta sur le lit et se mit à rebondir sur le matelas comme si c’était un trampoline.

      Il grimaça à chaque fois que la tête de lit heurta le mur en plâtre.

      Est-ce qu’il devrait l’arrêter ? Bien sûr que oui, mais elle portait sa chemise de nuit ornée de licornes colorées et chaque fois qu’elle sautait, elle gonflait comme un parachute et ses rires donnaient à Decker une poussée d’endorphine.

      Contrairement à tout à l’heure, quand il se tenait au milieu d’un MC Un-pourcensiste, la rondelle serrée.

      Même après la journée la plus merdique, quand il rentrait chez lui, Val la rendait meilleure.

      À chaque rebond, elle prenait de la hauteur et il savait ce qui l’attendait, alors il se prépara.

      Une fois qu’elle eut rassemblé assez d’énergie, elle bondit sur lui et il l’attrapa dans ses bras en lâchant un léger grognement, puis la fit pivoter, ce qui la fit couiner et rire encore plus fort.

      Mais ce geste simple suffit à prouver que le fait d’avoir trop mangé et de ne pas avoir fait de sport depuis plusieurs semaines avait détruit son cardio, car il était déjà essoufflé.

      — Encore, Papa !

      — Non, sauf si tu veux que je tombe dans les pommes.

      Il la reposa au sol et déposa un baiser sur le sommet de ses cheveux blond foncé. Ils finiraient par devenir brun clair, comme les siens. Comme ceux de sa mère.

      — Et, t’es pas censée être en train de dormir ?

      — Non.

      Il haussa un sourcil.

      — Je peux pas dormir tant que j’ai pas eu mon histoire.

      — Je suis sûr que Nana t’a lu ton histoire.

      — Non, elle l’a pas fait.

      — T’es sûre ?

      Val hocha la tête lentement, comme si elle pesait vingt kilos.

      — Oh ? Alors je vais devoir l’appeler et lui demander pourquoi elle l’a pas fait.

      Il sortit son téléphone portable de la poche arrière de son jean.

      — Non, Papa ! hurla Val dès qu’il posa le téléphone contre son oreille.

      Il prétendit que sa mère avait décroché.

      — Nana ?

      Elle tira brusquement sur son jean.

      — Non, Papa ! Elle l’a fait !

      Decker rangea le téléphone.

      — Alors, t’as menti ?

      Val écarta son pouce et son index d’un petit centimètre.

      — C’était un petit mensonge.

      — Les petits mensonges restent des mensonges.

      — Je veux que tu me lises une histoire.

      — Tu devrais être punie pour avoir menti, pas récompensée par une histoire.

      — Mais, Papaaaa !

      — Mais quoi ?

      Elle posa le revers de ses deux mains sous son menton, pencha la tête et lui adressa un sourire innocent.

      — Je suis mignonne.

      Il eut du mal à ravaler son rire.

      — C’est Nana qui t’a dit ça ?

      — Noooooooon.

      — Alors qui ?

      — Toi ! cria-t-elle.

      — Moi ?

      — Oui !

      — Parfois, j’ai tort.

      Il se pencha en avant, l’attrapa par la taille et la jeta par-dessus son épaule comme un sac de pommes de terre. Elle resta suspendue la tête en bas tandis qu’il parcourait le couloir et traversait la maison vers sa chambre, Val laissant traîner des rires dans leur sillage.

      — Si je te lis une histoire, t’iras faire dodo ?

      — Oui.

      — Tu le promets ?

      — Oui.

      — C’est pas un mensonge ?

      — Non.

      Quand il arriva dans sa chambre, il la fit basculer de son épaule et la tint en l’air par la taille.

      — Prête ?

      — Oui ! dit-elle avec excitation, les yeux écarquillés et les joues rouges.

      Il la laissa tomber sur son lit à un petit mètre sous ses pieds et elle atterrit dessus en rebondissant et en riant plus fort.

      — Tu continues de grandir et je pourrai bientôt plus faire ça.

      — Je vais arrêter de grandir.

      — C’est pas ton choix, Valou Chérie.

      Elle fit semblant de faire la moue.

      — Si tu veux que je te fasse la lecture, dépêche-toi de te mettre sous la couette. J’ai encore du travail à faire ce soir avant de pouvoir aller faire dodo à mon tour.

      — T’as fait quoi ce soir ? demanda-t-elle en se dépêchant de se glisser entre les draps et de tirer la literie à son menton.

      — J’ai travaillé sur la nouvelle mission dont je t’avais parlé.

      — Celle où tu dois faire semblant d’être quelqu’un d’autre ?

      — Oui.

      — C’est pas du mensonge ça aussi ?

      Putain. Il se gratta la nuque en se demandant comment lui expliquer ça sans trop de détails.

      — C’est plutôt jouer un rôle.

      — Comme quand je m’habille en princesse ?

      — Oui, exactement comme ça.

      — Ça a l’air amusant.

      Pas dans ce cas.

      — C’est du travail, ma puce. Je joue seulement un rôle pour pouvoir attraper les méchants.

      — Et alors ? Tu joues quand même un rôle. J’espère que je pourrai faire ça quand je serai vieille comme toi.

      — Waouh. Sympa.

      Il se dirigea vers l’étagère couleur arc-en-ciel qui contenait tous ses livres.

      — Alors, tu veux que je te lise quelle histoire ?

      — Choisis-en une longue.

      — Pas ce soir. Pourquoi pas L’école des Licornes puisque tu portes ta nuisette de licorne ?

      Val se frappa dans les mains.

      — Oui !

      Il sortit le livre de son emplacement et se fit une petite place à côté d’elle sur le lit.

      Val lui mit une petite tape dans le bide et gloussa.

      — Ton ventre grossit.

      Merde. Il n’avait pas enlevé l’estomac en silicone. Il le tapota.

      — J’ai eu un groooooooooos dîner.

      — T’as mangé quoi ?

      — Foie et oignons. Des petits pois et des carottes. De l’écureuil et de l’opossum.

      Là, c’est lui qui mentait.

      Elle frémit.

      — Beurk !

      Sa réaction l’aurait fait rire, mais quand Val plissa le nez, il sentit ses tripes se nouer. C’était un clone de sa mère, Amélia.

      Il chassa cette pensée de sa tête.

      — Toi t’as mangé quoi ?

      — Nana a cuisiné des macaronis au fromager.

      — Des macaronis au fromage ? corrigea-t-il doucement. Mon plat préféré ! T’as tout mangé ?

      Elle hocha la tête.

      Il lui fit les gros yeux.

      — Tout ?

      Elle hocha la tête à nouveau, puis posa une main sur sa bouche pour cacher son sourire.

      — Tu me mens encore une fois ?

      Elle secoua la tête, ses yeux se plissant aux coins. Ses yeux marron foncé, comme les siens. Marron foncé, comme ceux de sa mère.

      Il ferma les yeux une seconde, se rappelant comment il avait trouvé Val ce jour-là, la dernière fois qu’il avait vu sa sœur vivante, et l’état dans lequel elles se trouvaient toutes les deux.

      Après quatre ans, il pensait que la douleur s’estomperait et que la culpabilité s’atténuerait.

      Pas du tout.

      Il ouvrit les yeux, puis le livre, et commença à lire l’histoire décrivant le lien spécial entre une licorne magique et une petite fille.
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      Avant d’entrer dans le vieux bâtiment en briques délabré, il pria tous les putains de saints dont il connaissait le nom que l’intérieur ne soit pas dans un état aussi déplorable que l’extérieur. Il comprenait que l’extérieur ait besoin d’être le plus repoussant possible, mais l’intérieur…

      Il s’arrêta juste après avoir passé la porte d’entrée et jeta un coup d’œil autour de lui.

      Putain.

      Ce n’était pas beaucoup mieux.

      À gauche de l’entrée se trouvait l’ancien bureau de la station-service, ou la caisse enregistreuse ou un truc du même genre, mais la porte était fermée, ce qui le rendit curieux de découvrir ce qui se cachait derrière.

      À droite de l’endroit où il se trouvait, il y avait un open space qui était autrefois deux grands espaces de garage. Tout l’équipement mécanique avait été retiré. Sans doute depuis des années. Il ne restait que des sols en béton tachés de graisse.

      Une table de billard solitaire trônait au centre de l’espace, à côté de deux vieux canapés des années 80 et de quelques vieux fauteuils inclinables qui avaient connu de meilleurs jours. Une table pliante entourée de chaises pliantes aussi était installée dans un coin. Deux réfrigérateurs et un long comptoir dans lequel était creusé un évier profond bordaient le mur du fond.

      D’après ce qu’il pouvait voir, c’était là l’étendue des « avantages » d’être membre du chapitre d’Uniontown. La chapelle des Demons était ce qu’il y avait de plus basique et n’arrivait pas à la cheville du club du MCBA. Mais ses frères et lui avaient fait des efforts herculéens pour apporter à leur chapelle de Rockvale le lustre dont elle jouissait aujourd’hui.

      En jetant un autre coup d’œil autour de lui, il reconnut quelques visages qu’il avait aperçus lors de la réunion d’hier soir à Moundsville, mais il était incapable de mettre des noms dessus. Ou plutôt des noms de route.

      Ce qu’ils étaient en train de fabriquer avant son entrée s’était arrêté net et tous les regards étaient maintenant tournés vers lui. Pas des regards hostiles, mais curieux ou méfiants. Très probablement parce qu’il ne portait pas encore son cuir de prospect. Crew n’avait pas pu lui en fournir un aussi rapidement, mais il espérait qu’il serait prêt pour Decker demain. Il payait un supplément pour que le tailleur mette les bouchées doubles.

      Un Demon quitta un groupe de motards debout là à s’enfiler des bières et à se faire passer un bol, puis se dirigea vers lui.

      Que le spectacle commence.

      Les yeux de Decker étudièrent d’abord le visage qui s’approchait de lui, puis tombèrent sur le patch nominal du motard. Stitch.

      Ce nom lui disait quelque chose, mais il n’arrivait pas à le situer. Il l’avait peut-être rencontré hier soir, mais beaucoup de Demons avaient assisté à la réunion et il n’avait pas peur d’admettre qu’ils commençaient tous à se mélanger dans sa tête. C’était comme s’ils sortaient tous du même moule rouillé. Des hommes blancs portant des cuirs noirs, des jeans usés et des barbes de ZZ top. Contrairement au MCBA, il n’y avait aucune diversité dans ce club. C’était exactement la raison pour laquelle Crew avait eu tout le mal du monde à trouver quelqu’un pouvant se faire passer pour un prospect chez eux.

      Il demanderait plus tard au chef de l’unité d’intervention, ou même à Fletch, si l’un ou l’autre savait quoi que ce soit à propos de ce dénommé Stitch. Il était fort probable qu’ils aient déjà un dossier sur lui.

      Avec une expression indéchiffrable sur le visage, le motard s’arrêta devant lui.

      — Hatchet, c’est ça ?

      — On m’a dit que c’était mon nom.

      Il n’avait aucune idée de la raison pour laquelle Screw, le vice-président du club, lui avait donné ce nom de route, mais il ne s’en plaignait pas. La plupart des prospects se voyaient attribuer les surnoms les plus ringards que les dirigeants du club pouvaient imaginer, comme Trou Duc par exemple.

      — C’est pas un mauvais blase.

      Decker haussa les épaules.

      — J’me plains pas.

      — Ouais, au cas où, l’putain d’service des plaintes il est par là-bas.

      Decker jeta un coup d’œil par-dessus son épaule pour regarder la direction que Stitch pointait du doigt. La sortie.

      — Personne ici en aura rien à foutre qu’t’aies besoin de t’plaindre ou pas, finit le Demon.

      — Compris.

      — Tant mieux. Fais c’qu’on t’dit et c’est tout.

      — C’est compris, ça aussi.

      Stitch ne comptait pas s’arrêter en si bon chemin.

      — Comme ton garant fait pas partie des membres présents ce soir, on m’a demandé de t’faire visiter les lieux et d’t’expliquer les règles.

      Les règles. Génial. Est-ce qu’avoir des règles ne rendait pas caduc le titre de « hors-la-loi » ?

      — Leçon numéro un : appelle pas les membres patchés « frère ». T’es pas notre putain d’frère tant qu’t’as pas un ensemble complet sur le dos. Et t’auras pas d’ensemble complet tant qu’t’auras pas prouvé ta valeur. Une fois qu’t’auras survécu à l’épreuve et qu’t’auras gagné tes patchs, tu seras notre égal. Jusque-là, t’es qu’une grosse merde. Souviens-toi bien d’ça.

      — L’épreuve ?

      Est-ce qu’ils faisaient passer une sorte de test d’aptitude physique comme celui qu’il avait dû passer à l’école de police pour obtenir son diplôme ? Il étouffa un ricanement en imaginant ces motards bedonnants sur une course d’obstacles.

      Les seules fois qu’ils couraient, c’étaient quand ils avaient les flics au cul.

      — L’épreuve c’est le temps qu’tu passes en tant qu’prospect, répondit Stitch. Soit tu t’en sors, sois tu mouilles ta putain d’culotte et tu fous l’camp.

      — Compris.

      — Règle numéro deux… En vrai ça aurait même dû être la première. Les affaires du putain d’club c’est pas les affaires d’qui qu’ce soit d’autre. Va pas gueuler sur tous les toits comme si t’annonçais l’heure d’la prière. Considère le MCDD comme Vegas. Ce qui s’passe dans ce club reste dans ce club. Si tu mouftes, tu vas pas aimer c’qui s’passera ensuite.

      — Compris.

      Est-ce qu’il n’y avait que deux règles ? Impossible.

      Decker remarqua par-dessus l’épaule de Stitch que les autres Demons avait recommencé à faire ce qu’ils faisaient avant son arrivée.

      — On dirait qu’y a plus de prospects que d’membres ici.

      — Le chapitre vient d’ouvrir.

      — C’est qui l’responsable ?

      Il connaissait déjà la réponse, mais il devait feindre l’ignorance.

      — Wolf. Il va passer en revue quelques trucs avec toi, lui aussi.

      — Il est là ?

      — Pas encore. Viens, j’vais t’faire visiter l’putain d’coin.

      Decker suivit le motard d’une
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